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‘| garantie par elles; d’antre pact, elles sot garantes de l'indépendance de, , Frédéric Guillaume vient d'adresser à la Diète germanique Ï 
chacun des vingt-denx cantons qui comnggsent Ja confédération. La majori- | mémoire, dont il a fait parvanie: eas aopie à chacha des gouver- 
té de la Diète n'a done rien à eel eette partie dela note. RL \ nementsde Prusseet de Vienne. Ce doegnsent eomprendrait 
S{hous ne nous trompons, c'est celle qui contrarie ses projets les plus”! is chapi ans les nt EAA . 
„hers. Quelle veuille Kodifier le psetey or west un Sectet dn inns edn be ale pen em ne iredragndhe 
malré quelques dénégations officielles, Les pnissances Pavertissent geel; mei on dome que le fen électeur eât le droit, et octrovant ine 
ne le paurraqu’en respectant la souveraineié cantonale, qu'en donnant nation dalternhssidiei vil l'a'faï lie demand hekehe: 
de ce respect la preuve la, plus positive;et Jayplas efficace. On voitquesì „ Constitution, d alferaûssi ‘om qu il 7 a fait, Ee mêmoire fait en 
elles n'ont ca bie noar empêcher la vigkoirede la majorité radicale, elles j cätre prevoir les évrentaalitésqai pourr aïerit fésal ter de la si- 
‘sont décidées à empächer.que cette victefre, soit mortelle aux vaingus. _ d tuation dens taduellé le priace se troùve placê par suite de ce 
» Ces deu points nieus paraissent rédginier les dispositions essentiellesde * quï'prêcède ; il présente comme possible an appel à la Diète 
la note. D'abord on dénie à la majorité bê'deois-de se dire. la Diète, Vautorr- germaniqne dont l'éleeteùr se eroirait en droit de räclamer le 
drésulte qu'en point | té légales ensuite of Tui déeläre qeelidgnk iiobera pad. zindépendange j secouys le cas échèant. Suivant le correspondgnt de la. Gazette 
png bte geteerd. Se md eetned GER ei Tj de Gplogse, pr sérait sartoutyàtnftnênde de ler Rudsió et du Da- 
, HE Md hbalbnklidis or (Thea de fore; ni eethpdme, kan Renata ee rar RS Se RE DEN a, que,serait due ['attitade hostile. prise par’ êtecteur de 
rig pardies, te geestioih df mtd | Vet: “le Roi,-par arrêté du 7 de ce'ntois, n‘accordé à M. te-hafon. ‚Hesse, depuis la mort de son père, au sujet de lx constitution oc- 
oCe.n'est pas ainsi quela France et Ja Prusse envisagent la: | van Hardenbroek, chambéllan de S. ML, d'autorisation d'áceep- {4 royée par ce dernier à ses Etats. Ei ee 
Bäsfestion. Les notes’, Îes-articles du Journal.des Débats eu font} ter el de porter les insigaes.de- ehevalier de Fordre de St-Jean |__Nous ne garantissons pas ce fait; mais il ést 
oi. Si l'Autricheet la Russie.sd rangent à l'avis des deux autres de Jérusatein, et ceux de l'ordre des Grelphes, que lai onteon- | Gazette de Cologne. De 
tissnriots; nbtis hurìbüs, ed 1848, un co mötesgen ropéen à ferós LL. MA. les Rois de Prussdet de Hanovre. ze 
: 8 EO LTREN BER EE _ 
gnatre, contro 'Angdeterre „orine en 1840 il y‚6 


mkean conceft, | 
propeen à quatrd contre la France, Mais |’ Autifehoset la Bus co-directeûr pyur le commerce; àl'entrepôt- général de Rotter-” 
dam, 0. G. L dees, et-ce-pour la durée de trois Ánsyà commenter 


zÂ HAYE, 10 Décembre. 


Affaires de Suisse. 


’averir de la Suisse se présente auss incertain que jamais. : 
Bia: Prusse et 1aFraúce sé trouvent engagóes ; elles sont mème 
promises, sì rous rapprochous les notes que ces deux puis 
ces ont adressóes an Vorort des paroles prononcégs par lord, 
A ierston, le, 8 dóeembre;:dans la chambre des communes. Ge. 
miëtpe, edit en:propres:termes: Is, 


ted 7 


Vaas 5 3 melee 
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a. : med 7 9 ON Eh ee, oe en, AEN ON tn os 
‚Par arrêté du 3 de.ce mois, le Roi a nommé aax fenctionsde | ‚Pe Journal de St-Peétersbourg du 26 novembre, publie un 
déeret impériál, qui permet áúx navites étrangers | importa 

tion en franchise de droits à Archangel, daraat l'année 1848, 





je de vourtront-alles ?: De quelque côtà qué Hory se fetoûrire | 

es embattras de ta politique gónêrale sont très grands.” {du ler janvier 1848. _ 
‘En atiendant nóus reproduisong les éfesions suivantes dont |_ 
Journal des Dábats fait próoéder la püblicatin du texte. de la 
Îuote adressös par: M: de Bois-le-Comte á M: ‘Öehsenbien. Elles 


F de-tuifes ( Ziegel) et ‘briqads { Mauersteiney; tad 
La Gazette pr Prusse pubré i' EN 
“Bänqe de Prusse au 5 betobre RIE. A. « 

de tmètaux précieux mópnayds de ‘6 Därfes 





…Aiasi,que.cela a liew aanuellément-à l'oëcasion:-de Vandiver- 
aaire du jour.de naistaneeda;Roi, S. ML. la Reïnea fait distribuer: 
parlesmains de Múre Maas, direotrice dekécole de travâil pour, 












errwetrent de pêriëtrer. les’ intentions du gÔüvértiement fran- 
pis en préseneade la sitwation. actuelle des affaires de Suisse : 
te: Nous publious ciaprès le testo dela note dont lá:rédaction a été arrê- 








Ailinent, le Let-ombe 2 décembre, Les ministrös.d'Aatrioké &-di Prdsse én ont 
Krdâfire-autänt de leur eôté le 4, on au plus-tard le 5 an matin. Geltede 
PbViAngheterse ve spurait tarder à snivre, si elle n'a, précédé, Quant à: lar Rag 
Jie; le:hazan-de Krudenen affondait-d'an. jonr d'autre levordres desi coha, ' 
illa:Diète, qui a dû: se néuäir de B, s'est dorre trauvée et préscrice de témoi- 
Safpúages nomrbreuz et-authentiques de l'accord des puissdisdeg stti' les évére- 
Alierkeijnegpde sene va Aa Ain 5 ee Hs sie : 

pl 'dGe-qoi (rippe tout-d ahsapding. M:notd, pet qu'elle tst adrotspe aù 
Orpeésident ed Dient de Gonveil degherre du Sorddirbiehd, 
Miehiinsty apie gausrdes puisdandbs, les dour paris sé gtfbgöhtent avecdes droits’ 
Wigags. Blesse. reoonnaissent pas, comme Ja, uifdrité radicale ‘préten- 
“ait te faire admettre, d'un.côté,la Diète, e'est-á-dire le gou 





Jen belg du antre,des.raballag: Nao, sies vatentde res 
r-Abgishe dans le Sonderbund, Vôut. anssì Bien et: past-Bere: plas “fasten 
1jde dansla majoritóé. Ce point admis, ilen déconle plusieurs cotisés 


& Ate tout le monde comprend. (nand au:pässé, il donne auz faits:ádgijttijlis 
vHehircdritable sîgaifieation, et .elle est prócisément prc tur 
“alen radigaas:cut vokba leur:imposer. Quant à l'avenir, il servie dE règle - 
"lauw puissricés. ct les gurdera dans le choix des arsongrencnid ddie ön 
“tdent conseiller à la Saisse pour mettre fin auk sanglants différddak ijút-la 
«:déchirent. Mais, s'écrie-ton;, le. Sanderbund n'existe plus. Il debiväihtu 
«-Sans.doute.;mais, er apentet le droit snbsiste,Les cuhtens de Wonder- 
“Hund anteódé à la force; le sentiment da: droit :réolartiebtjwotidre dans 
»: tous’ lesteseurs de cette minortië opprimée. C'est cerdroiditpke Jes preiesances 
“prennent sous leur protection devefigt: lè mónde civilisé, Elles ne peuvent 
t.rién désormais súr lissüe-de da gierre; mais elles peuvent beaucoup À 
Pégard des coïrséquerices que Von n'est peut-être que trop disposé à en 
EMMER An ee 0 ME a en 
11 _p Ainsi elles posent d'un commun accord:un principe important qui est, 
=:dans les cireonstances présentes, la plus précieuse garantie qué lescantons 
- vaineus puissent désirer: il ne pourra. être fait de modifieätiatt áu pacte 
1. qw’avee Vassentiment, nnanime de tons les cantons, be pacte est an contrat 
-_qui lie les vingt-deux Etats souverains de la Suisses il est-de règle élémen: 
taire qu’un contrat ne pent être modifié qu’avec le consentement de tou- 
“tes les parties qui y ont concoura, Les puissance ne font done qae proclamer 
="et prendre sous leur sauvegarde ve principe de droit commun. Les puissan- 
ces ont d’ailleurs, pour faire celie déclaration. une double qualité qu’on ne 
s loagr contiestera pas. D'nne paft, elle sont. parties àu contrat qui a admis la 
Süïssc, en 1815, dans l'ordre européen avec le hénéfice de sa neutralité 
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< FECILEEFÓN DU JOURNAL, DE LA HATE 41 DECHNBRE 2647, 








dE he 
LA FAMILLE -ALAEN. © 
Seconde partie. 
“Ce mest que | guelgaes jours après qu'un aa tre! jagement rendu devant 
„ua tribunal civil ordonna la délivrance à Onésime Aldin du tegs de son 
-chasin Eloi Alain, conformément au testament de eclui-gi ; ‘nuaîs‘e'était là 
vonbaliaire de forme dont on n’apprit le résultat que par une léttte-de'Pa- 
„voelde n'ai: pas besoin de dire quelle fut la joie de toute la famille Alain 


oquand Bille retrouva dans la chaumière de Dive, où Onésime coucha cette 
„nuit-là. Pélagie, par „une douce ct délicate prévision de femme, appela' 


4 


Nrd 


Palchérie, et: färsorranrt:dans ses bras, lui-dit ; Ma-fille ! . 
Les jours: suivants, on ne vit ‚plas ni Palchérie, ni Onésime. Onésiime 
„ne quittait-päs le château “de Benzeval, où il était probablement occûpé, 
vee M. de Sievenn; Pulchérie, sons divers prétextes, vesta chez elleà; 
sCahourg- Une indispositión: deM. Malais vint d'aillears remplacer lès, 
1prétexte par ano raison. Görtaines: révélations: qui e'étaient faites au pro- 
seèsnelativerient à ‘sa ruine Pavatent:profondément: hamilié. Il s'écriait 
gans cesse: Quedira-t-on, mon Dien! jesnoserai: plas’ -miontrer ma figure. 
Aas le pays; j'avais caché ma ínisère:aver tant de soin ct de. siúevte, et voi- 

ikesces:mandits bavards en font le texte de leurs plaidoïfies, — Pul- 
chéfië.n?osa pas lui direque personne n’avait jantais été drrpe de sri triste 
eamédiëBsrénice vint S%ónvent voir Patchórie; mais Bérénice-elle-même 
était embarrassée. Contre l'attente de toute-la famille, Onésime he parlàit 
pas d'éponser Pulchérie, on n'osaït pas li en parler non plus; mais Pélagie: 
nnn ane ee even, 


(A) Voir le Jourzal de Le Haye d'hier. 











j-ln Bourse d'Aapsterdam. qu. part, 


ig OEE UL eni an mna RENS 
dj … Wadressé de la-:ghiathbre des députés’espagrale á 












dre ûn pomtpeux éloge dut maréchat Narvaez, à qui ila presque 


‚} mais j'espère que ce n'est pas’ paree qu'il est deveúu richë et que Pulché- 


? gatites ; êfle craá gndit:de. froisser le coeur ou’ de blesser Vorgaeil de Mine de 


wee? Blas !le biel ns'ëëttllhoin’que ce N'est pas'sa' pauvreté qui m'empê- 


‘Ia-nobldsse}bomrite-sa” démarchie est imposante !Èt‚ depais si long-temps 


“póúr tant de'misêrcs endarées à ‘caúst de moi !rrjaís ‘aujourd’ bui je dois 


‘mais, moi; il faut que je im’éloigne de Beuzéval : on sait, maintenant que je | 
suis pauvre, je n'ose 


devoir iofgrmer 
p vitesse du chemin de fer pour 
„la Bourse d’. Rotterdatis 
| tire d’ Ambterdam.à Rotterdam. à 3 heures de nolevóe. stg 
Îés voyagenrs qiii se trouvent à catté keuro à Ia station pin 


Li 


sen gerrie pour les six statipng principles, ent 


sat dion AET en 
‘té pblie qúe Ip-convoi à grande vii 
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sales oai ee 













ro des foniderhbl read” not pels bij nt BAL A und gid 
tivitó dans les transactions dBr Berkt FP Ais aio's Hie 
ils été allets en baisse gur lea éoursde la veille. 

1 edp: c'espágnol hit plus recherché, fes Ankh B 


‘pas varié. 


„Bien d'impartant ne s'est rajtben Lohe being 


tpé te Z döceinbre à une tròs-grande majorité, telle qu'elte avait 
été: pruposée par'la commission, à une modification près que le 
ministôre y a introduite. La discussion a derò huit jours. Ce 
qu'elle a présenté de plus remarquable, c'est-l'entente qui s'est 
manifestée entre les progreësistes et les orateurs ministériels, 
póïr blämer vivement tous les osbinets qui ont précódé le mi- 
tistöre actiuel. M. Olozagn, qui fdsait, ‘par le discours qu'il a 
‘prohoncò, sa reùtrée dans le mondé parlementaire, a fait epten- 


promis lappui des progressistes,à certaines conditions, ilest 
vrai. Le due de Valence, deson côté, a. beaucoup exalté. Es- 
_partero et a declaré qu/il le verrait avec plaisir rentreren Es- 
‚pegne, et qu'il serait le premier.àdui tendre la main. Reste à 
‘Savoir ce qu'il deviendra de ces ‘assurances mutuelles de modé- 
ration et de conciliatien. Le parti-puritain, représenté par MJ. 
Pacheeo,Guyena et Salamanca, a été le plus maltraité dans 
toute cette discussion. ik. Ô 
On a-parlé beancoup dais ces dernierstemps da- peu-de sym- 
pathie.que:le nouvel éleetenr de Hesse montre poùr la canstitu- 
tion octroyèe à son peuple par l'étecteur son père. Ui leerre de 
Berlin, citée par la Gazette de Cologne, annonce que Félectenr 


et, Bérénice en causaient entre elles. — Cela maûgaerait à mon bouheur 
®'il neme donnait pas Pulchérie pour fille, disait la bonne mères jé sens 
que je hais déjà celle qu'elle &pousera'á sa place. 


— On ne peut forcer personne pour ces dhòscè-lÀ, disait. la pére Aläin; 


rieest pauvre qu'il est changé à son égard; j'espère quë ce ü’est pas cela. 


‘pasàantre chose qu'à épouser Pâtchêrie 5'je gagerais qa’il viendra ce soir, 
mes chers parents, vous demander vótre “conseptement. 

‚_— Il-né Pattendra:pas lóng-temps. dit Pélagie.- 
__Mais il ne vint ni ce soir-là, ni les soirs Sûïvants, et Bérénice.commenga à 
s’inquiëter.‘-Auddi éés conversations avec Pülchéric étaient-elles embarras- 


Morville. Palchérie, Piedknit et disait : — IÌ a raison, il me rend mes dé- 
dains. Ne Vai-je pas d&dtintië, moi,quand il. m’aimau tant et qu'il était paa- 


cha alots' de songer à lui, Comme il est changé ! cbrnme son visàge à pris de 


que je sais qu’il s°était saerifië pour moi, commênt ne’ l'âuraissje pas aimé 


Péviter el lui cacher ma tendresse ; quel malhenr igu”il soit riche: 


M. Malais l'appela auprès de son lit. ° nin 
— Pulchérie, dit-il, je n'ose pas trop te demander de quitter tes amis ; 


uvre, je pas sortir ; les enfänté me niontrecont au doigt, je ne 
resterai pas ich’ “5e de ek 

‚ — Nous partiróns quand vous voudrez, cher oncle, cher père í je ne 
“demande pas mieux, ponrvu que j'aïe quelgnes nouvelles des amis que 
‘je laisserai: ici, pourra qü’une lettre dé temps en teïnps m'apprenne 
qu’ils sont, heureux. Je pense que vous et. moi nous serons mieux par- 
tout ailleurs; je vais écrire à Mnre de. Fondois, mon. arcienne amie, je vais 
‘Ja prier, elle qui va.dans le monde, de me tronver à Paris des legons de 
de piano. Nous trons à Paris: là on paraît'ee qu'on veut, personne ne sait 
ce qui ce passe chez vous et n'en prend souci;je vous soignerai biens nous 


les jeunes :filles, de parents paurres, aum wécessiteux de Sché-” 
‚| veningue, des vivres; des combustibies,aïnsi què des vèteraents'|. 
j confectionnés par les,jeunes:fillas-de cet ótablissement 
een commyn par les grandes puissances au stijef des affrirés de la Srië- Â 


bete. L'ambagsadeur de France en a fait la.nemiise, quigr dé: son gouverhes , 

















Amidis re- Petdes p 


Zenk |: 








— Oh! non, bien sûr, s’écria Bérénice, èt je suis certaine qu'il ne pense | 



















“11,774,400 th. ; bons’ de ohtsse à 1, VM H007 ofte: 
feuitle:à! 17,589/000; Avatvesai pes de ëtó- 15 
fónds-publica” et ‘valeurs’ disrses a £3,068,60D. Par contre 
montant: de'plipierde baiqiibk Brelitation brit Ze 5:70 
les capitanx dêposàs de 25, 5 : 
‘Gutiskie 1,600,080 >ordanúes * 
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iers 4,965, 


setsit, 





e les nijnistres qui ne voulaiënt past Ts ° 

pât de rien avant d'avoir admzis-les nouveau sênateurs,èt la ma 
jorité qui refase d'admettre ces derniers, a été tellement vive, 
que les ministres ont dû se retiter, accablés soas les plus terri= 
„bles aecusations. et 












Une discussion des plus intèressantes a eu Wea lesik décem- 
bre à la chambre des lords. Un menibre:de cette assemblée, lord 
Farghen, a appelé l'attention do goweérnement ‘sar des faits de 
la pias:haute gravité. IÌ nes agit de rien’ moins qre d'excita- 
tions an meurtre, au pillage, à l'assassinat du chef de quelques 
prêtres catholiques irlandais. Entr'aatres faits de ce genre le 
noble lord a cité tes suivants: Le 14 novembre 'l'archidiacre 
catholique Laffan,ecclësiastique qui exerce une grande inflaence 
dans le pays‚a prononcé, dans un meeting public'qui a eu lien à 
Cashel, cofnté de Tipperary, les paroles que voici”: nde 

Je regarde àutour de moi et je vois une réunion de mes frères, les hom- 
mes de Tipperary, ces bommes au eceur bon et noble, quoique an peu ir- 
ritable peut-être, ces homrnes que les Anglais traitent d'assassins. Le mi- 
sérable Saxon,la panse gorgëe de viande irlandaíse, est bien venu à qualifier 
de sauvages et d'assassins ses compatriotes, pauvres, honnêtes,qui meurent 


de faim! Mais s'il avait souffert dans ses appétits la Cinquième partie des 


privations auxtqüelfes les hommes de Tipperary ont été exposés,John Bult s’il 
evartaenatdëcharage, se présenterait an bord des chemins ét túërait le 


mm em mit 





5: Nèred, merci! ma douce Pulchérie, s’écria “le vieillard, je n'aurais pas 
osé te he demander, mais tu me sauves la vie: je ne oale pas te ee 
‘scple, et eependant je ne pourrais plus vivre ici , ici où tout le monderhe 
Sait dans la misère ; ici où le meilleur sentiment qne je pourrais inspirer 
‚séraït dela pitié ; merci, mercil Quand partirons-nous ? 7 
nt Qaand vous vous voudrez, mon oncte; mais ne pensez-vous pas geil 
faille attendre la réponse de Marie? as 
… —Commetu voudras; tonjours est-il qae.je ne mettrai pas les pieds 
hors de la maison, si.ce n'est pour. quitter Dive-et n'y jamais remtrer. 
„Oh! non; je ne donnerai pas aux gens le. plaisir de rencontrer paävre 
ethumilié par les chemins le seigneur «de Beuzeval qu’ils ant va riche 
et heureux, Jattendrai; d'ailleurs'je n'ai pas bien beso. de: sortie; 
qwest-ce‚qüe Je vois quand je sors? Des terres qui-ontsétt& ‘moi, des 
hois def que l'on abat, le château de Beuzeval, un clràtwait;di j'ai dópén- 
sé tant d'argent et de soins, et où je ne.puis promenér taes. regards qu'à 
„travers une grille. On dit que ce M. de Sievenn, qui a'fäitane belle action 
‚en sauvant un innocent de l’échafaud, mais qut-aparlé de choses et de 
gens dont il anrait pu se dispenser de parler, it dderemêment travailler à 
‚ Beuzeval, comme si j'y avais laissé quelqne chigse à faire. Je suis sûr qu’il 
gâte tout ; je voudrais seulement y entrer fois: pour voir le mauvais 
goût de ces gens-là. rm a zn, 
gens Pourquoi faire, mou oncie Pee sar ‚vons donner encore de nouveaux 
echagrins ; pour moi, pourva que j'appienne quelqüefois qúc mes amis d'en - 
fance sont heureux. et ils fe seront, — ils ont maintenant. tout ce qui leur 
‚manquaib, — je ne regretterai iei qhe des tombaux. 
Le vieillard revint ef, peu de jenrs à la santé par Pespoir de quitter bien- 
tôt Dive; il ne vonlâit‚pas même ouvrir unc fenêtep, et ne prenait Pair que 


vri 
iN 





le sóir pour ne pas être va. 


Op regut bientôt une lettre de Marie de, Fondois. Le ton decette lettre 
était. un peu protecteur. Gependant, Marte s?était occnpée de :ceqde lui 
avait demandé Pulchérie; elle lui avait déjà trouvé deux leges et était 
sûre d'en trouver d'antres. ‘La lettre renfermait beaucoup de doléances 
sur le malheureur sort de Mme de Morville, et cela sous une forme assez 


Ne 






















fer, qre de la prossion eoutinuelle sur le. marghtäskängeat ; aussi 6 
merce , qui était depuis deux ou trois ans dans un état de grande p 
té, est-il sur le poiat de voir ehanger sa position. Quelques gran 


„pplótaivesgd/nsines ont snependnodenoepaiementeeklaisss.samt 


"grand riombre d'ouvriers. 


_bouche du noble smerguis de Lansdowne, que les faîts dunt il 
‘viënt d'êtrë question ont été soumis aux conseils judiciaires de: 
la couronne et que des poursuites seront dirigées contre les 
tcoupables, au num. et dela part du. gouvernement. :8 les: lois: 
existantes ne fournissent pas de moyens de répression contre 


„Pes enpitalistes, des.nógociants, des armateurs, tousd 
dff; 884 dans beeomsnêtee | 
AN. ark: 
j 


ker, homme quì se présenterait avec un habit dóeent sur le dos. Mais le 
ane as le courage de rien faire comme uu homme de ceur, ik sc”: 
contente de rugir comme un tigre alfamé, Voyez cette vallée tertile qui se | 
déronle sous vos yeux, elle est habitéc par la plus belle et la. plus.ugble. 
SRI inn etere pto s wórténde räde derfenimiës qutarent- jamais Vècu” 
dans le monde. Comment se fait-il qu'avee toules ces richesses, toute celte 
beauté, tante ectte bouté; Trippcrary sqit-dewenu st souvent an théâtre 

Brada dane in est évt nidg tous ie y / 
lisme {les propriëtaires) est Je démon qh4 af ì 
Benhenr. dennen he le lande dis 
us 

ke 




























dans,l’agricultnre des Indes-0 
ers, asbeimblós à Londres peur 
consìdérables que la cor 

be icains fait éprouver aux plat 
indiens et particulièrement à ceux du Bengate. ' 

M. Thompson, recemment élu membre 'de la chant 
communes, a promis à l'assemblée de porter cette questie 
vant le parlement dans une de ses prochaines sêances, et 
père, a-t-il dit, que, vu sa gravité et son importance, le 













BEE, 
a Majeste. 
Les mêmes faits ‘ont donne lien à la chambre des commanes 
ite et:dans les lossés. j à une courte. discussion, dans laquelle Hattorney general a dé- 
"_irdiscours plus’ incendiaire encorea été prononcé le 25 no- f claré que V'eacitation auecrime est prèvue el punie par les lois 
vebrbre à Castlebar, comté de Mayo, dans nn meeting public f existantes, pe De sd 
beb ee te 


verse la-chétrre demeure de bindigegt, 
iliser.gtjenriehit bes forêts et les’ praifie 


be Tes indigentisdaris les workhouses ou mourir de faim ct d'inanition sar 4 































par.ùn:autre prèfre cathotiqhe Île Févérend:M:Hopliës.“Vóict | ien en ment la prendra èn sêrieuse ‘considération. M. Thomp 
ies parales dege miriistre-de paix; : ten ‘Nouvelles d'Augteterre. voit d'autre remède efficace contre les maux qui affecten 
… letbes pauvres sont liveés à laabtirci de ces bonrreaux inspitoyables (les { RR Londres,.7 décembre. cultivatenrs indiens que la Hibertd du commerce avec I'E 
:brppoiebaiges);- leurs Groupeaur: dont saïdis}et- conlisquës “pdur la möïtidre | _& ta chambre.des. communes, dans Îa séance. de ee-jour, } moyen auraiten outre l'avantage, selon ML, Thompson, 
dette ; leurs tented sont Árappúes destérilité, la toisemble fuite pour ébrâser | rd, Patmerston. «répondu. An in tärpètlation ‘dei. Brigt 4 “per Peitinction du commerce des esclaves:;L'honarable 








vt angantircette classe, infdrtúnéer bes pauvres sontsaeriliës à la rhpacité, 


des riches etl ne,lour reste qee Ia. sauvage justice. de la vengeanae. Les, 


„bre des commúnes est entré dans quelques considératî 
{tement de-Rivde Janeird est deoide à' fra 
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‘toriffaes, d”écoomte politiqüë èt A kümanité que nóus & 
enne Od OON jee ter ere, 7 Zere 


A: 





qu'on wv regudu'Brésil des nouvelles brmongafit gquële:gohter- 
| ppér de volts addi- 
f'Honriels les ‘navifes' et lb ‘édrgäisons des dávi riënant | niilés de Fiirb'contattres … : Ut ee 
dut peys "dbcófde e brésienne le ‘Aux Biaas-Unis d’Arhéritjuc'; dit ME: Thömpson,-où Pon parle avec! 
vilhu'se rendit & la fbire-de Roseoniinön et demanda à uné personne respee- | nent des nà ons:les, plas fa B re ee vanité, d'indépendance et de liherté,;sareix ingividus ; hommes, for 
‚table dele dêsigner va derëdin'geïtilhótme dont il ‘vouldjt dêlivrer le | ‚La discussion relative à la:secûnde lectnre.du,bill, de, coönci egen on Foals mgee ave, Dans.ce paysogeize millions d’homgaes: 
wayspadee que biétait{on'eytan $ licirédsenrent et gentithogdrist élaït ab- | tion pour \’Irlande a‘geenpe là séance d'hier tout-entière et Gömmandent à trois m1! lions de es…AuBoésil, là propestign : 
tub. eb iliséchidpparafnsi à Passässinut. A qael affreits “état tè rêdaite la | devait être reprise aujourd'hui. Cette mesure provoyue une he. Dans les voldnies. efpagn n peut camgpter‚un „million. de 
société pps 'ka-ordaué des- mauvais propriëétairess si Pon're'porte ‘pás ‘re- | violente oppasitien.de la part-de.plusiears membras.irtandais en 


“prpriétaires ne geulent pas porter remède à vos manx: Aussi,flespère,que 


“volk It ferez vous.nêmes. Lasstmblée répoud à cet appel en criant : 
hju’ils sotigent à Tipperary ! L'aatre jour, éontinne lotateur sacré, un indi-, 




































































dans les colonie frapgaisgs, et hollandaisca, o'est.à, pen de, ch 










„smèdeà,cet état de chosos,en secourdut les-puivres; je tremblo en songdant'| e daner:M Senta: Reis en | même nombre. in Bl jas EN 
plead qui en résulteront, » den ì ZENNE töte. desquels so; place :M,. Smith:0Brien , quikoridrditqu’au| 4 S,Ep kton a constaté en 1808; qne' le trfig des en hen enlevaï 
-_„LprdEgrnbam a cité les deux cas suivants de dénenciattons' Jieu, de moyens de ‘rignear, on. adoptât::des:mesnves progres à; vebré dt Afrit tie miDle-Hoimiies par jöar: W: Thònpsôn wet ebirbairien: adt 
Lan wael al aem h ahtnd) ‘ d5 Ss S- | 


 améliorer Ja sondiafon Morate, et aûhtériele de NIrlande. 
_ Aa commeneement detla séance’ dujodrd’ hui Te.rhänistre de k 
l'intérieur-a fait d'inutiles efforts pour engager M, Feargus 
‚[-O!Coanor à:ajouraemsnmiotion demandant fa nomination'd’ une 









































drrectes qui ont amené l'assassinat des vietimes dösigtêes par’) 
‘les ministres des autels.'IÌ'y a quelqae temps un pauvre fermier 
fut assassiné dans le comtp de Tipperary; dans l'enquête le pré- 






-quanlité-ést lé.même’ anjourehasts bes eselafies balevés Adu oûté d'AB 
sont employés dans les colonigs.à la cnlture.de,ces cinq produits, ‚sang 
sucre, le café, le coton, le riz ct le tabac.” 


1 erm 440 Te pläniteate ltéHezths Etaient fbfteiifbarrakbés de toil 










{re de ha pargisso fut inierrögé par lemmagistrat dans. les. terme S | conrmission d'enquête :sur!la question: du rappel:de!lfamton ir-"f elavds) Ne sacheintlà quo és eployet, its Fairbit oute piìné doles 
rn nt Re „J landaise. M,O'Goanar-a,persidté:d néclamer-la'paioditó poarsa | Chir: A cette ápoqme,. Ies daglais, gone tbs fes-ststren poriples eu 


« D.”'Avez-vous dénoneé. Callaghan ‚(ayvietime) ‚du, hest de Pautel ? 
R. Oni. D. Qnand cela? R‚ Dimanche, à la messe. D. Quand a-t-1l ététué? 
R. Le même jour à cinq heures du soir. » a 





portaient des vêtements, deine st du linge detoile.de lin. Les ops 
la compagnie des Índes, apportaient rig e ds hj re uel in hen 
ed BER »-eötotfrfd bridge: Orient, tmais élleb'y útäfent cOHSIdrées" conlide”o 
5 Bobo Mahin Hot Vasstacinat : dui f aritable | Après que M. Walter eut-de'nonzeaw insist anr Ininécessitó | de luxe. ‘Gopendint od ipnr vaer Pers ipv 5 
ARNE ens denis od shassnaginat a pref ait ‚nao vn {-du.bill de-doêreiiën-enldrlande et bepre U, OGonnorilud eâtré- | des étolfes de goton serrépaudit promptearent, Oú nekarda pas: hrtoa 
rr: of ‚dans le eomtô op 3 hese, dp porda, la propositiónha été rejetde par:255 voir dóntre 28: « | terdu coton pn laine. L’aecueil. que l'on fit à eden ère arpa , 
Badr, ut y Ja chars, r de,curér caiho Igue e 8 rokestawn. Lj be Atverpiool-Abbion:dit-tenir de boung source due'té gouver-” pressement 'qú’on mit à fabriquer des éolfes e in malgré les 
Bme enteren halide se BAT ian | mement a'à intentian,de; propaser -anceïne: mestreabuvelle eerdere hk tre 
rcon rete. maror, qu, 1-reprpsenfan come Un proprielalre HAP! | on ce qui eoncerde tes-toïdsar [es céróates quterle:cabimet vaut | t2ls d'abord imporeeptibles, seldn,M. Ehompsbn, de rautér. je-cánm 
fd df de. ouss nprás le „malheureux tombait sous. les hale Erle ju’elles riten Be donkt gent, à partir ran p des cinese ot ndgn rme in 
‚cou stes, assassins. ea: SA gaas d e | de iiar tre daim 1'é here iabite des dröïts de A 4 'TÒ: 4 se nj tgene, dele rendre en que ne.sorte àfexpagnak, nj ee ME bd 
> pres avair cilë tnns ces faìts qui ont praduitaur \assemblée- potag ek GÈkëlle table des droits de. d Î Pr 0 SEPA {Des essais de. culpare de ooton: farent à enthe:tpdgte tentós var Ies 
‘Plkipbéssion ta plus pênible, lord Farnbam à,denumdé.ansmar- Â my israötites 'M David Satomons, n té élu'pour remplacer | CCtCrrolime da Sud, et róspirent. parhaiteraont. dn 1736, on. adr 
“quis de Lansdowse „président du conseil, si le gouvernement Â_… ‚ots at vitssdsi: Petakesrn Nd: ML" hotel AN op ADEN } comme ug prodige-un.pelit lac de: coton. aniérieaïn déposé sar les q 
avait porté son mfentidn RAF Bes fait sil avait demande l'avis an “Qualité Ks älderaián &cheyin),'M, Thoidas 5e oòd, qat a | Liverpool. «dour fatal,s'éorie. ML. Flonsgison; poundd libèrté-humains ! 
oden bopteldede He EokFokne str TA ”shfikande dE’Ji lät por les | doHEÓ SA dómlsston: CC nier de soer | Premier essa fut, eppoucagiyet Vannée anitae" antiraita neuf 
d dn ee sd Les lords commissaires de la trësorerie vieiinent:de constituer | vres, arb enaties eames raghs An 
Folkestone port indépendant, et.de le pltger: dans: la catégorie | quc, soixante ans après, la valeur des iniportàtions, dé moth simégoum et 
B eheentonn mor kneedt e Ne, e | la Grande-Bretagne s'élevait.à.625 millioasde trance, A llióngequläte 


epäriir: ef‚idaris" te ca dlune réphnse and leur pärt, sì le 
des ports'desisièmeelaade. — …. … 
CAR le aapital anglais engagé dans lPindasArie: cokonnière: estävákzië à bir 


gruervernetdötit hT'intentiön de dehrindêr dé mouvéaux poavoits. 
ciriWolek eh sttbstande quelle W'ló Ta réponsé du marquis de 
DE De 876 millions-de:tranes, Plusieugs mìllions-d'andiidns-ún Amériquc rik 
„de egtte culture. Aussi, apnês la,réeolte des eóréales, celle da cotch.e 
„aux jeux des Amócinains, la plas poetanken: "net: 


Lanatowhie rt tin At ke 
rede tegréêtle dé ne pouvoir déventir le langage tenu par gaelques prêtres 
 Raedgragés poe Panvueil'fadorable:qe'og | fieadtrèr 4e 


proposition , dont la disgassion a occupé'la ‘plus gränide puêtie 
de la séance. ek 


































































__ On apprend qus agent portugais établi à Londrgesest va : 
daris obligation de dead ses paiements'pár suitegfadanan- 
arrivée des remises In dkpertomant de Kipkerienr ièLisbgnre. 
Le passif est'estimó être de-20,000 Hiv. st. et consiste, eti grande | 
partie, en lettres de. chaùgerde. difiërents fohpibnuairks à: l'é- 







ealmuijkedet ‘les farte” tapportds?'par Te doble lórd'Farnhäm. Bien gue 
zikjneme sf Havas: det VEGINAS de Ea BOR FGNGEELE aihsóhE“ slik Cé *pofottle 
nette soidrpent être assuré grin de törditienteidnt s'en eêl e í pé avec toute 
Nattenuag que inéritent plespareilsfaits ct: gu”il. pret rd ts: miesiirds: ié- 
eessaires puc gag Jeurs agtaurs ne. resterlt;pas impúnis. Bes: lois abtaëlles 
„gesol pis, saos eflicacilé pour, akteindre es but; et si te nouvcau:prójet.de 
Jor qutest en ce maman! soumis à la chambre des onsmnnes ast Aroavs jn- 


‚Niers, kgs glanteurs améripains s!° y livrérentiedktèrembents’etloin 
„comme fuel quesianpges mapbravdetsi dibéree dants asolapes n'en: bachprf 
que faireyils en_angsmömtèrent. le siomhrg considérableiont. Ka 4'985:;1 

aptenps amérieains expédièrent pout-L’Angleterrd: 4 iprdrmiëre baile 
1Édton. eppsidéré comme” marchandise,-camme- résultat ‚dinnerciilënre 








ranger tipdes sr ‘Je gouvernement portugais.: An ae doste-pas ; 
que,‚tout rte soit paye avedinterêt:après la rénnion des cortès,au 
mois de janvier prochaty,,Il est. probable que pe fait hâteta la 




















salflisantsde ge rnement ne N ehuùtedu munist es f vanzini, : Ì En 1848,-uls: sdièrent à: lamiême: destinátien’ 792 mibljoers 

'siflisant.Îe gouvernement ne perdra pas nn moment. pone, demander an chute du ministre des finances, M.Franzind, … … ett on  dubfieuse En,1848,. sen, OXPEUIË Á lest 4 

„parlement des mesures plus efficaccs. En ek a en ek ie 5 d Ee hamert. H. ah ze SE livres. Quelle progression! En 1085; ils-comptaiaal 600,900- eselar, p 
„Lord Farnham, avait terrbiné son.disconrs, en rendant. Hom-{__ On lit dansle Standard: viron, à,titre ogférounx..En 1840) M., Henry’ Clay (né -d'esclaves) estimrai 





Gombre à 2 millions. 487.248, évalués à Ì.millard-20P. millions:de de 
„on, 6 millards 250 atillions de franesvenviren. : En 1485, ce'!preisteinbak 
de coton américain expédié À Javerpogl wälait quelques dollansietfutac 
„té À_cause-de-ra rárctië, Bn 1841, la: valbur. des-cotans expédiés pour 
, gleterre a atteint le chiffre :de 106: millions 382,928 kollars;ou 5658 mil 
‚de francs environ. tata S reen, 

Mais ce progrès merveilleux dans la production du coton auz Etats-Uij 
-d'Amérigue n'a pas en-soulamient pour wésutabs:tininédiats dangménter & 
vombre des esclaves dans les.Etats du'Sad,:denceuragérle :trafik -t 
main sar les-gôtes occidentales .d?Afniqne. Los cultures du-sucre et-da:. 
bac, abandonnées par les. cultivdtears des Etats du:Sud, se 1éfagièr 


nage’ dux vertas di cfergé catholique en général et en dóela- 
“ht/glie: tesTaits qu”il avait cités n'élatent que des exceptions 
“hentedscmeat’ oct rares, le‘marquis de;Lansdowne « par}é,dans 
"te'iiênie selis et à déclaré que'si dans.une grande partie de Ir: [4 Marte UE „angen 
Takidò, Ba’ popülation a supporté et sinpporte encare scs sogffran - drin ANR . en 
Br Tan dee ed akte d ei |} Grtketer ressentira longtenspe, nonseulement en ee qui concerne notrè 

NN EL Bes p OREL OE DGA ONn admins ble oet ATS | dönimesce intérieur; maissenoore dums ‘toùs ‘lestmarehés/étrangerd, ‘cat \hos 
tótit an exhortations du, ckergé catholique gu on te.dait. … } prodsftsont-été. vandus.aardeasons du prix de fäbficatiod; sartout-cs Chipe 

Ì “Plúsieurs menibres- de la noble assemblée et.entr'autres ile | et aux Indes-Orientales, où lien ne Barapreadraipas.si laiséinant. tes oiteon- 
corûte dé Malmesbury et Tocd.Stanle y n'ont ‚pas trouw é saffisan 4 stances qui ont amené la dépróciation. Uest.de La plas hantie tmpartance 
tes les explicatións “données ‘par lè président du conseil: Les | que ce Ì s, ét quc. 









turiers Â la'fin de la sëinaine dernièrd,ne sòht pas tes satisfaisantes, Un des 
inéönvêhiërdts résúltánt de 18 gee dépression du commerce par suite de 
trardté de l'argent; &'ést Ta difficult’ de gêtabir Îes prix de'manière à 
EE GR ol pe Peder Kaak ad ep ee arg 


: A : 
Les nouvelles concernant l'état des alfaires dans les digtricts-maanfae- 
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que ce point soit bien compris, ét que les manyfacturiers prefinont des Me- Cabaret wa Reéeil od olles ont pels aricsand dövalbredsent. Poul vc 
nd whit at irthpennpke P er na Be peria en td É ! „Cuba: où elles ont pris un.gra élbppernent. Pand ces 
“qlieslioás posées par Je noble lard, a dit le chef. de Vappasitiort | suros contre cet incortvéntent. _FAures, comme;pour celle dueotori,'bn:amploya-leteavail des esctuves, 






Sont glaires ét prêcises ; les exritations diroctes àl'assdssinat | On litdansle Globe: | 
Ameles de J'amsel erde la ehaire: ne le sont pas moins ; Tren del _ Nous regrettons d'avoir à-eonstâter que: le commercerdes fers qst erf souf: 
áplus.réel malhenreusement que les ASSASSINAES -QUI ONT SUIVI CES | fraacc. Perdant le mois passé , 18 mirehá aux feis a subi une dépression 
Rxctitakiend pa chambre aardt òlé salisfaite ‘d'appfendré de là encore plas:forte, tant à cause de la suspension des travaux de-chemtas de 
er Edo arardn adt Jae ne gegeten Babenbergers se TPE na U ereen bea 
NN en: 

dansieceur. a gem en HEA : | _ —- Crest uneidée de M. de Sievenn qui me retient icis mais tout est fin 





arriva qu’à Caba et aa Brésil, comme Aur Btats-Íjnis, le nombre. dps : 
‚ves devint insaflisant,et.qne:ce nombre y a.progvessé depuis -un:dersi 4 
ele dans une-prdportion. inmense. Et 
Ainsi donc, pendant gùe, PAngleterve (et mous pourrions-dire-aasst 


EENDEN TAPT NT AEN 
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peu obligeaate. Il fant dire poer Pesplication de ceci que Marie de Fondois 





qu’ils‘ne pactent pas aiijourd’hui, au moins ? 
_—Oh! non, Palchérie nenousapasditadieu, … …Ì 
— Mais êtes-vous certaives qu'elle veut vous dire adieu ? Redescende& 


bien vité ; surveilleg tout; mon père est-il à la maison ? Je 
— Oui. 





wravait päïZupporlé avec patience d'être éclipsée dans le monde par Pal: | _— Allons, mamère, SA ĳ : | Comment ! vous avez pn eroire que j'onbliais Pulchérie ? Vous êtes 'sûré 
“Toutes deux se'mirent en route. Comme elles pasgajent À ne petige dis: be ä 


chérie de Morville, qui, pendant un temps du reste assez èoûrt, ÁVaìt êt ux se m } FO 
‚plis-riebe-gt.plus éógante qu’chie, et w'avaït pas’ eesstt d'tfe plas belle{ f tante du cimetiëre de Beuzeyal,” elles tirent. Pulchériv qui djait à genou 
Malgró le ardódaignens de soh ânsies Palchérie'fat erichartêe de cer ëfér! | sur la tombe de son enfant, etc ui alfa enshite ane elle .de measte 
drei eb; d'aleeond avec Mr. Malais; elte pressa'les préparatifs'8 leur döphtt, : | 'püis elles Ia viretit cúcillir des Beads súr les deu tomhes ct. baisarla pierré 
… Haijo: Bézgnigerentee à Aa malson, tembaldahs bes brig'de Plagie, ‘et | qüîles reconerait, ie 
fandit en lormes.es Buntersâlspds; tard, Palehiërie vb’ quitter | ‘pags! 
Je laitrenvée Saisant:des paqultuoElte we'á -Parig avec M. ‘ Mäldiss ele dì 
ane M. Malais ne peut supporter dätre pátvrerld'ot il à° ê1é riëhë, “stittou 
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“2 Má'rnêre, dit Béréniee, vois-tu, elle vient deur dire adiga. … — Eh bien! je vais chescher.M; deSievetm, attelidez-moi Â Dive, 
> Elles'ne farent pas longtctrips sans arriver au château. Bles degmandè: $._ Palchérie resta plus d'une heure dans le cimetière à pleurer, à prier,„& 
‘rent Onéstmé, On ‘leur dit qa’) était parti le matin Á cheval,.maisqa’il.ne | répéter: Adieu, adieu! Puis elle rentra à Cabourg, où elle trouva Ii 
‘depwis qutontenparbé dans le preodèstaP Oneslur: dahé misère’ Gu" croyaif | tarderait pas à rentrer. Elles afteudjrentsune demi-heare, ‘et arriva. Il |* vieux Malais tout joyeuz, car on deyg& partie le soir même, et Pulchóri 
angie cachêe à Lantbe-monde: Wepudsten Bemips:tá, i n'a Pis Koutasti embrassa sa mère ef sa schr avec effabian. * den «| laissait le vieillard arranger les choses au gréde satriste et rnaladive vaf 
regende fais:des sa nraison, tank ‘St estthotitèdt, et tw hé Marat’ croïtd | ' «—'Öriésime, dit Péligie, nous venops de passer auprès du cimetière ge fp nité: lÌgavaiont vends leurs meubles; óf p'empoftaient qge lours vêbemsen bi 
einden il eatuchangésPalchirieva donner Bestdegöns de piând'äPlifts, of | Beúzeval; ióus avons vu Pulchérie quì digit adieu aux morts qu'alle y |-et leur linge: M‚ Malais,-se:vagant an ped! d'argent, voulait -sdrtir deben 
jepemde atisengwelle nest piridéerdee selsleidtent par Te châgrin dM. Mad | 'Taissé. © eV DEE et on 1 | ment dj. pays qui |ui-paraissa)k Aromipher de sa pausreté. {Ì voulait se: 
aje: Ondeimeiet som iscnpbictblà ihetifierdin&l“f'SOnt pour bi ticóüp. Elle à {  —'Adi EAO eónduing en chaise de posteijwsqu'à Honfleuc-elàydit -il,0n ve mous bonw 
sgonwentles yeus sóugos. Je ne ti Parte” pas "d'Onëstaië; ár, à VAi dirt, je | - plus,ngus pourrons.vogager. dans: là rotongede la diligende,et noiss htt 
me sais que ponser de daigolkene ned pade pas Noh’ Plas, derd ph ol _Biv ere ade. rang ce-que nous aura’cpûtá da chaise de poste, Loi, nous: altons ‘dive 
gjsae orka ui ronse le egeur. Lb fait dire attsst quOnEtimg dt:bier’ stnguller: |“ napt sa.saur, par le bras, il s’écpia: — Elle | nquspactons pour Paris à cause d'un, héritage Smportaat. qui tous est 
Aant qeien?a jamais yéen qae-pourele, Ae mièmernt où Il pent Hdtbie, IT à N AU, le.n'est pas parle 2. Be en venu ; j'en ai déjà dit. un: mot au-maire-de-Dwe,'qai passait devant la p 
Fokr-dee no pas soukement' y-penser: ‘Je we volte eépöhdant ‘pad cf8ité' gil [OU rriaman, s€ arie Bêrémiee en pleurant, de joie, il Faimes tu spis |. et:quaj’ai fait entrer ua moment; cela;va.bientêk coarir tout Je pays 
ggit-changé-hinai pasce-qu’itegtidepend: Fiche: deal pe epen if te taujou PE Bie  k éeeit pour avoir une ghaise de;poste cela: icoafirmeri Rhüsteip de) 
rdésteer 2 Pulohrévie: vst 5i:-boble.si distitfguës, et clle Patimet Fe Fill ar lant ùx-tu dirk Î dermaúda Onêsi gesde cette:-manièse, quand on. parbera de imoë àBlivg ou :à: Béuzé 
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parlé, depuis treis ans, de Varmour, du dévonement et'des:cha; fing de fhog | — Nous, 12 tu n’aimais plus dohérje,. … on SL dieude dize : Gest. tan pauvne didbleiqui s'est rains equi: est: cho 

dhiebreb FlinyPudelróvie wa partit:eber effet e&öfiprerids qu'elle Mb voaillé |“: Moi oi dane ai-je ban ns a done:glë jonienre Ie bat de | misbre,on ira: Qh}-abl.M, de: Bäuteval, voil an homme g 

pals pesten ier Jer n'al- view pu huiddikte,” tofs et J'súiW decotilië “Sobt 1ä wie Pet, al paendoaterd, + enge ot} b bonhegws on avait raing-ch:abusant de vaa: gémórosité jc: 

gpleiargraveetoi:: iu. Hemi EEE beaam SORSOE AD, De Ve lláfs, elagie, ta conduite a ét# bien singulière, et Pulchri dû surpeng one fortanoplus:belleengóre gië lopremière, VGN 
— Maïs c'est affreus; storia Pélagie ; je ne verd Pds'qtd chérie’ Sen | se croire dédaign É A: AEN Jos genssont, pduvres, qn, dij tenjones:-qeeicteatr leur rfaeteyr 





„made; meis, wioR rmous choit: perlostousd) eheb; on! tooutkatië 
„dorengog à gagh aotlises, « srvrtu, onscamt vre ad 
an sqrt Oo ne-dira opne. la véritdjmge Saen onele, dur disa 





de BO ess ENT , 
Delige Bulihdrie lapa Padre ma albren mais ie me. zonire 
pöùsêllef Je n'ai pas erp 


redde. Hb eptsirni qrOnósirnb: ne Rous pâte pas nor’ plils3 ike toljoù 8 er 4 
lef Sénat pas cop uik montpnt yr'slle rb. pt douter ni vans agr 


LE! aat Déd 
‘RD air.châjeam he Mh de SersnKICUM.- de Siert: 1ut à vendu Un plihd. | quëpoar’ 
service, et Pest nst véritable ami ; mais enfin ikre’pedt flis Tai Filtre oublies | plus,” 

















































aldi ê N EEN nieren Korg à Herl 5 Á N 
soa baemiltevèt sutmnditresder Flodte, BbEntee,' cela ri eat’ APEer' disi zij [2 bien ! {on silence, dont eller > Aitipien,. Saps aucun: dputgce | êtes nuipó par- votre génde od eben err eerd af 
‚faut pu-moïnvgeieteij ileobedds Un cape dt Rp esse dd ‘qui lat aigu 3 en dee gk an wiken de ehanrid Ais h Es ade nons PA lee oee ern 0 
mmhâteawpnoks bl pinplifrdnsj1} Riatrd Wien: gril bits is3B venkel Wit d 1 EEHE Vent iËaneun pris. 5 render en Faniek De nee eeen en 
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NE A EE gli ek hen : B ie Sn 
j,sent aux naiennees les femmes comme 406,ost à.100,;Ne paurrait-on fäö 
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gaasifie, ane panter desa. :marint ek proÂigua: ses twbsorsà da sup- | On éerit:de' Bere, le 15: KO __… j,sont aux naissane pauprai 
p dp. Ig. faite. sur leg: aÂtos. :d' Afnigne, le comamereerdes osplavès-aù 5 a Ka Dit be ilunire' döitiain pours’oc cüper.des deus grandes qu estians | ©% h ùer geta rene par les grandes guerres et par des émigratians, quf 
à Cuba et apx Ktatsr Unie, offre.das bénúfiaes els, ‚go'il snfit-qatup } à pordre'da jor: {9 de: falfaire de’ Neuchâtel; 3° de la note de M, Guizot, {. Portent pins iede Loret qug sr les femmes ? Le chiffre des mariages, 
ur guatre-arnise à bag, post-pous dédonpmager son-aematourde ih : qûïa söulévéune réprobâtion uhânime. C'est M. Druey, députégde Vaud, j €£.- 840, tait de, spr À, AR balntants. Les naissane as.d enfants.natarels 
jes.trois autrgs. Mais ee.niëst.pas tout, dik Ml. Thompson; comment | quia été chargé, assure-t-on, de rédiger la réponse au gouverntment fran: : ont élé, en 1843, aux naissances d'enfants légitimes comme 1 est-à 2,9, 
al epe si riche en colonies, soit teibutairg.des Etats-Unis | his: Ee KE hin. ä | 
f … w-NL StratfordeCanning, qu'on áttend cháue joùr à Bgpne, n'est pas en-, 
 corearrivés tpais'‘ce- qu'il y. ade: berlin bat que M. Peel n'a jarnais èté ; 
mieux avec lès-antoritós fédérales "que depafs que Pon noùsa annoncé lá 

































‚dans la province d’Autriche, en decà de.Ens, et seulement cpmme 1 est Á 
87 sur la frontière militaire ;. cospme 1 est 29 dans la Gallicie ; comiqte 1 
est'à 25 dans la Lombardig;, comme 1 est à 43 dans la. Transylvanie. Ent 
“général, le nombre des naissances iflégitimes a toujours éé ‘en augmen- 
tant, Il était dans toute la monarchie, de 4819 à 1823, de 1 enfant naturel 





























oton, pour cette matière bij al 'préesense, paur-1a,pringipale | 
duskries  Comiment se fait-i,„diront;ooud oeus-mkmes, que In 
HE Angleterre ne puisse pas 4e passer. des produits du travail des 
lon M. Thompson, PAngleterre a tons les moyeng en son pouvoir;pour 
re à Inde sA spléndeur passée, À l'industrie nationale des capitaux 
Blenses, donrier X $a' marine tnarchande un développement considérable, | 
an, poprabolir te trafic des eschaves, la:traite des nègres, honte des 
Mons civilisées: ce moyen est tout simplement la liberté du commerce : 
el’Iade. - zn 
f5t, dit l'honorable membre de la chambre des communes, de se 
orteren imagination dans Pfnde anglaise ‚pour comprendre toute 
BpoMance de'la liberté du commêree avec ce pâys, dant l'étendue, dn 
ip Comorin au pied de P’Hymialaya, comprend 1,200 carrés, contenant 
MÖ-millions d'habitants et pouvaut aisément en nourrir 100 millions de 


AO . 


médiatidn des pütssanecs. ted, ts 
» Le général en ehef'a passé hiér, sar lesgfands remparts, une révnede 
toutes les troupes.qui sont à Berne, et parmi lesqnelles-on’ remarqnait-deur 
beaux. bataillans zaricois et.une maguifiqne eotnpagnhie ‘de carabiniers | 
saint-gallais. Le général Dufour a. été Vohjet des manifestatións les plus 
méritées et les plus flattenses, Ha zeen, le soir, une brillante sérénade. 

__» Le'Vorort a informé les pnissanees étrangères de Phenreux dénoâment: 
des affaires du Sonderbund, sans ajouter de, eommentaires à sa comrnuni- 
ëation. ede OR 

» Les nouvelles du Valais sont d'un grand intérêt; partout les tronpes 
‘fádéràlës sont âccuieillies dans ce canton de.la manière la plus bienveillante, 
et déjà un gouvernement provisoire a dj, être pommé ct installé avant- 
hier“; son: premier‘acte será Pezpülsion des jésurtes. » 


rte Eadoori 


sur 9,6 légitimes ; de 1839 à 1843, ce Esùr 8. oa 

‚ Ea mortälité a éte, en 1848, d'un bómmé sur 31, d'une femme sûr 35. 
Les décès d'enfants au-dessons‘d'an an ont ätteint dans quekijues provinces 
le chitfre de 37 pour 100 de la spmine fotaledes déeès, « 

_ Terme mbyen, on cöinpte éhaqne arinée 5,500 morts par àccidents, et 
200 suicides ; ‘la Gallicie eet pour” út tiers dans ce ‘ht re, et Vitalie'ne 
compte pas. En ne tenant päs cofnplé de la Hongrie, ilse commet chaque 
année dans les Rlats autrichiens 550 Assassinats, ef eeperidant on n'astime 
pas à plus de 40 le noufbre-des-exéeiitipns: ee 


Er es 
n 


— Voici quel est, d'après le regensement effectué en décembre 1846, le 
chiffre de la population des Etais du' Zollverein: 

fe Royaumede Prasse. .........…” 16,452,526 habitants 
en outre le grand-duché de Lijzemboûrg.  … 486.140. » 


Bepuis:onze années que la-Compagnia des:Indes-Orientales publie des 
orts sur la calture du coton au;Bengale, etc, il n'est pas une seulg 


he Ì indigène de inde. dee. bg nj 2e Rovarne de Bavière., ..…, Sede …4510,700 m 
ne qui ne sa ne de goten. est ine gene de k nde. Los agg) ears ‚ nf Det 4 A ite 3e » » Saxe. bes eee eee. 1,836,664 EE 
coton amidriein ont savage ane re dien gaande à Falís divers. | ee de» » Wartemberg. + ..; -4286,830. » 
Ben Ede Ks eee taan | ‚Henssen mr hi rard danig lisette | ddie ae CCLI. VW A 
5 ar ne été Sédië de Pads pour rn hatake desenle jëce | la découvèrte dès auteurs de âssdssinat pe Mille Evenepoel et deses servan- ef ae de B PAER Keen {26,588 nik 
anke ad eh Kh p tes, à Bruzelles, et de fäire cónnaître qaël ues-faits imporkantg qui sy rap- |- {o Grand-duché.dp Hesse. … „4, - 868152 5 


ngen on, Ge m'ést pas la faut des fäbricants indiens, dit M, 


p 0 Ô vrt OO Kr , zb 83° Thnringe. ……., in. keers 997.461 Bie 
ùpsön se “dela Compagnie ‘des Indes. Qa’a donc fait la Cm: “potfiert;nóus nors sonimes procuréà ce sujek guelques, renstignements- A RE dn 7 





















é pour enconrager Ja cüfture‘di'éoton? En 1839, quand la Banque ‘dohV nouls périsons pbttvoir garahitir l'exactitinde. Oest bien le détenn Syl id oalde Brdarmie. EE epe en, 
Etats-Unis odcapdra la révolte des cotons pour la revendre auz fabri- ve ble à'la jute Ee ein ie ‘qui ont mis ze la voie áte Ville libie de Frnneor CCO Kapp oe | 
mar, . Se li directeurs | SESAnkeufs' du crime, Aa mors:d'août ernrer; cet. lormme venait d'être con- deerne Ere ' Ees 
balani geken he da eiken dus Piode safi ae les | dâmné par Jetribnnal eorrectfönnel à úiteamiende et un eïprisontienient | Kotal ES A 
icants anglais nà sd iso vasscut plusà laldiserétion des Américains, pede ah eme Valente ide De D'après le recensement de dkeembee 1845, soatella populatian des Etats 
of A E] 2. E e 3 " ak taalna kf Û n j 559 nds E ï ei sa E $ Á es 4 7 ) \ € 4 ë hee 
PB: veee quelle de? Tú Pei git NF un Se Ks À rail et fréquentait les. audiënces des tribunaux- póürtuêr te tetips. « Vous da Zollverein s’élevait à EE: 28,498,136 habitants 
BKerie, ria Berigâle; d'a nigager’ dix plantéars américáins ' nand iid: laas Maat niets ee … |äinsila population a angmenté HEt re E _563,630 habitants 
endre dans l’Inde pour epggigpergur Andiens la manière de enltiver 1 „„venezd être oòndauné, lúr:dit Vandenplas, mais. ce ‘n'est tien, on vons. soit de 3,37 p. c. dans wol âns et 1.138 ö. 4 À ar 
1 Dix planteurs pour NC milles carrésde cglture! Dix anteurs Jaissera tranquillg, car vous n’avez päs-de quoi payer ; éh attendant, allons opc. se ine P-c.daaswuneannee, | 
eet gele ollsduis ‘doit Tek traditie pod! alinea tqmptyrs boire ao denzilitre:. » Sylvestre consentits ils vidèrent ensemble |_ _— Ou se rappelle Vaecident arrivé dernièrement au Comte d'Eu. Ce va- 
KE id nterbermitent k lus de.mille.ans!… . …--… e-… …} A&glgucs vorees de hière, et Vandenplas-olfrit ‘aw oampagaadd:de Ini faire peur n'est dèci ément pas hénreuz, et l'om est en-pestmament dans de gran- 
nst fs ERE rlate dt Ia’ deme ntêtirs indien Westla cons | voir ún pen la ville. Ils se rendinent ensemble au- passage Sâint-Habert et | des inquiétudes sur son sort. Sorti da. rtida Mâsre, @ ya deux jours, à da 
6 ela-anton \arméricaïn gr nail ONE mistropdte. Mis vettò : dans quelgug sans des oges,les.plus fréquontées ;dansl?aneideictlleszci ils | remorque du bateau à vapeur £’ Alcide, en destination de/£Cherbbourg; àl s'ést 


rencontrèrédt u bong | Vandenplas.adressa.la parole. Syliestre s 
tit ún Bersee etl aotepdit gohan Ja een. usa 
“raïssáit ‘aster Ahimée'; dj Comprit les motsa.«. Passpsport.5. gharrette.pleinc. 
dor; il y va de la vie, » Bt puis Ja réponse de Vandenplas: «, Ainsi, 1l.y va: 
de ha vie ?»-Els'se sépafètent, et Sylidstre Te quitta bientât, après ayoir. par-, 
cotirù eneöte qaelgues thd, Vandenplas disait au campagnard, que P'hom- 















trouvé assailli par les vents impétueux,qai-t® nenk ddpois. quelques jours. 
Après des efforts inouis pour lutter contre la tempête, les deax bateaux 
ont dû renoncer à poursuivre lenr routt. ét vers minait la falla songer à 
rentrer au port. On était alars.à envìron de ensen de Barflëor. Dans la ma- 
neeuvre, les remorques se sotbristes où Oft été coupécs, èt le Comte d'Eu, 
dont les machines ‚ne.:fonctieunent: plus par súïte-de accident dont il a 
été victime, il y a qnelque‘temps, s'est‚tronvé séparé de, ! Alcide. Ce derniec 
' bätinvent Pa gardé en‘vùe jasqu'Â trois heares da. mqUn: il Pa ate perdt 
dans Fobscurité, ebaptèsaprèàs-av6ir- vainigarent” gip der bordéch:poat le 


meurrence serait,à Vagant ade MI gis. sàla s9r0paguie ne prélevait pas 
Vraoitié da prodint di so), et si elle n'obligegit pas ensuite les eultivateuré 
dee autre moie pris Gel par-dikeBrbitrmetinënit: Le coton ‘mo- 


sé par la compagnie, abapdopaé ÀJa,libezté du commerce, pourrait 
ee live RAe Braisoû de 35 c. la livre, tandis qwil 
Bûte 1 fr. 10e a ÏÎr. 3Ôe. la Ivre. Voilà’, ‘dit M. Thompson, l'effet dú 
} önopole. M. Wardie, un-des:membres da éonseil de la compagnie, a prou: 
RÉ; antérieurement à la formation du gomité de 1832, qa’'une certainé 


fdantit® de coton indien Haléht 200 Fr. aait payéÂ45 fr. de draits, ne lais: 





ad 







me avec leqnel il venit de ‘édüscr ECE ún Allemand. RER: 
pr “Oeéônt:ves eircoriëtarteds. que ‘Syltästee Át coünaitee à M. Van Beersol, 
;COtamigsaiee ceïtral-‘de poliëd, “gut avait ‘étE dElEgHé pour recevoir Fes dé-. 







p N pour 
iétgice. Dansan shiatrats tin des ; clarations de oet homme; déclatations at Pon “donsrdérait probá lement | lergtrouver, ila dû rentren an Hâvre, Qaaut am Dointtt WE, on ignore en- 
EPA se ene Ae, 5 Íe, aur eht Ean ir pe mdma commadevant êtée insignifianites, van va alkeerr êtiic de beáa- core ce qu’ikest devenu. - 2 vain Ue ee ot oe 


se sant dépen- „coup.d’autres dans cette:grave àffuire. TI était djd'ruît Torsyde eesTtdices j — jes sacrifiees humaine ne sant pes plusalalisà la ‚côte d:Àfei q We que 
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ij furent connus. M. le commissaire central se rendit anssitôt ehez. MG; le juge | dans [Índe, comme on ke verra pâr. eigne pis thane lettraadressée 
DE TIJ ES . . « nt ì PTR PE Lin ® „+ Cee ö DATE 4 Bai Arde. aat € d Ad Et Kal zi EAN N 
ver à Hes indigents afin de les stimuler l'ezemplion-de-gertuins feinstructipn Bemelsnaan, qui depuis la repsaitede M: eend „awatbélé | de la rivière de Bonny, au Jant SR ette, sole la datè due septembre 
ê knits acoordée par la canards ui fe 7 et es auleivikerirs Mêrdi: „shargéde V'ingteneling «de d'affaire: Ge: mapistran: après avdie need 'cónt- | dernier f ONE EPE EN 
in 5 PRE ëi $ 


municatten des séyélations de Spluestre, satäppelg: la goareuite!gqutik evdit 
Dn nde in okt de ineentiordsie motten et habit té | 
‚et, Jugeant cet. homme. parfaitement. gapable de fairean: coup ayssiópou-. [-fautet daitdat-pfas'faus. qüê Îá traite ne se fait pas au. Vienz-Calabar, où 
 vantablegge lassassingtde la place SaintÀéry, ne tarda pás à.délivrer | le'senl ‘comnièrté est Pliuile de palme. Mais, s’ils ne Tort pas la Waite, ile 
„tm mandàt d'amener. D'après le signdlergent que. Syivestre avait-donné | fönt-pis.. ils th des sacrifsces humains’ dans certains  Peegsians.… Oa 
du rende Allemand ave leguat Vaodsipips aftik paste dans larue, leja- ignore fonjoùuts le nombre des victimes, parce uc, éés sóines « pissentdate 
( HiRstrghion devana qu: get homme m’'étaartge qme Ressenls ilsp rappe- |: les:bois, et qu”its st-taisehit 1ä-desèús. 11e acini? ze peu. Drs, 
Hegat &lû-ctavarteu avec Vandenplas des relations, et‚gae danste temps.il  Eyamba est mort, ce vieux infâme, qui AVA” tódjours protnis de ike dol 
ayait été pogrsuivi et condamné ponr avoic,blegsé.:nn individu qn’il |.ses efforts póur abolir cette atroëe: tóutumé} il a ‘Ordonné en iholrtit de 
“vbit gilertê derrière ún arbre. Ce nouvel et spul indie détermina,le magis- | faire en son honneur un sacrifice. Voici à peu près comment céla sé pâsse:” 
“rat à dêlivrerégalemenl un mandat d'amener contre Rosseel, et aujouc; |on creuse un grand souterrain, on égorge, on assomnie des femines, géniéra- 
Fé’hui on a va combien la perspicacité de. M. Bemelmans a servi dans,cette | lement des gaptives, de celui qui vient de-mourir ; eès-eâdävres sont arri=: 
: : baande C'est à la eld de cemandak que Rosseel a été arrêté. à Bra- | més comme des bûahes, et on étend dessus le corps de mort, puis on ferme 
EE, Nen EN ides } Pat Suite | gesct que l'on a trouvédans sa demeyre cing verres de montre et zien autre „te cavcau. On égorge ensuite nn nombre .qucteongùe de ifs, qu'on ens 
opberg erge andong aen dine “Chose. Cst néânradinis sur ecs cin rérres de. montre ges le juge ia. ‚piledaos un denziëme gavcau,à Pertrée du peeander; aten puis on 
hrige bras et, jambes à d'autres captifs; on les mutile, enayant soin, assure 


estempêtes qui ontrégná ces jauzs-ci. Jusqu'à présent, on ne connaît que. a, 
t-on, de ne pas les tuer tout à fais ; puis on les jee dans un troisièmt ca- 


bivinaer EELS | 
sOMMMerCe ave 1’ In 
u ction du monopole, l'encopragement à la: 

ltufoedt Fé pluäteurs mìllions de capitaux. Le par- 
Jement pourrait congjlier cette liberté dá commerce aveg la continuation, 
Ries bos Apports Avec dek Etat: Oniè: Aen “de' son devoir’; dans Piä- 
ret -de Angleterre-evmme dans celui de l’Inde, que tous les impôts qui, 
Pesent.sidau ef jen heur Pagriculture indienne fassént abolis, qu’une en- 
-quête bórère impartiale, fût faite sur la situation diens et sar la 
Läkduite dt des able deg agents du gouverhefen qui peuvent noire au, 
VE eere HEK tedididheef relarder la prospérité du pays. 

si 5 e bec . BE. f 
Vi, wedde i 


fast 
kent les fruits de le raväl eG Ka HE 


…_« Vous voûs vappelez ga'an journal” anglais dvaït pablié que des nù res 
arkit Bid 8 pâr is tditänts qui de added les vendre ; le faber 
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Bourse de Londrae., 


Auelgues naykres quigient regu dep avaniesaïs aient diódjelés à la côte, f'Sträction est pafven ú, après un inferrogatoire ‘de près de douze heures, à 
ge aliensk hier qnê la maison de.bantub pattibuliëte Westonget Young. |“fhiré faïre'à Rosseel ded Kh quï où amenê La découverle de tout le reste. 
Á commencerait sa liquidatióa à la fin, det'anode, leiseal éhef eacore vivant de, 





Ehe c atio : “Al-est-cönstant‘bujdurdhhi qué les révélations du cuirassièr Cogácrts n'ont | veau A Pentrée du deuzième.et on ferme. Tout ceci. n'est qu’an sacrifice 
: celte- aison,voulant se rèfiver:des effaätes: Nee ene goon i| Cu lieugu'après Parrestation de Rosseel. © *° Reen | pepvisoire, le grand n’aara lien que dans quelque temps, Quand? où 2 
4 kes fonds pghlics ont offert à dazBaarse d'avjourd'hut an aspect moins favo- |. ‚„ Beuz faits:fort Curieusn?ont pas élérappotés just à'prêsent: j personue n'en sait rien Nous ‚n'avons pas ‚pu obtenir qe'il.a:marait pas: 
Èrable que éegjours passée, aat en Js _-Umagent:de police démónpgoait- qaelques jours aptés le crime, et Havait lié. Eyo a fait déjà plusieurs fois des propositions pour détournes ses, voi- 
an ener se + Laris.pourl’assislar l'acouséFossech; pendart-F'opération, Pagontregutde | sins de ‘ces atrocités: il -Teur a offert autant: de bals, de moutons, ele, 
Ë Rie 5 Nóuvellgs.de.. BISSE.  C | ‚Jajnstiee up ordre panr.faire, des recherohes dans le brt. de découvrir les | qh’ils vondrafent, iT ä pu rénssie encore; corine È „nous te disait : Lek 
;_ Une agsemblèe populairedu Valais occidental; réunie à Sinoo,' Agspssine. sil fikt pactde,sek:ordra.à Rosseel, qui wépondit. de’ sang froidy: | vieillards sont ie pn dans leurs idtes superstitienses ct ne veulent 


2 deeembire, a pris les résotalidns suivantes; [-< Man.ahers tAchezde dégongrie: ces gaillards:là, co serait pour. voas unc | pas en démrdre. 


fi ést prôbable que la génération actnellevenoncera enfin 
at denm Dad ge eee { ezeellente a aireln  … Std jn AE Ee _ | à cesatroces sacrifices : les jeüne: gerì  Comprennent (eest déjà un progrês) 
« 1e Dissolution du conscil d'Etat, et du grandseonsei!. Bd iN E oant. Vandenplas talk, à.la kermessg. de Vilvorde et yrégalait des | quil vaut mieux garder les captifs pbttr Ids fâlre Eavaïller qae de les égor- 
‚22° Nonination.d'un gauyernement. provisoire de sept rn äinis, ‚Fan denx dit en plaisantant, en montrant, Vandenplas: « Je erois ger inatilement. Quand on n'a pas Te-nökibee des victimes nécessaires à la 
n3° Un gra hd-conseil.constituant sera-élu par voië directe. {'qüek'on méttait Ja main sùr celai-là, on mettrait bien, gertainement la { cérémonie, on presse dans les raes les premièrs venus, captifsou peuple, á 
»4° Les \mmunités eeclésiastiques sont abolies. en: …t:.:}| Main sur Pun des assagsins de Mille Evenepoel. » Vandenplas sourit ct con- | lexceptian:-des chêfs, bien :éntendui:et oh ‘les tue. Dans ce ce câs,' les 
„be 1lydura incompatibilité entpe Tes fonctions civiles et ecelésiasti-. Aitbio te Hp: dut hielen due lois den eat vid dara „ke bet les Blancs ont uinbeaupriviléger sun Heareaxhasärd fait qu'un blanc se'trútïë 
ques. An ° , ‘Biden, te oee eenn 


. (Feuilles Belges.) 
3 te ae abe 8 IE <4 Fa zt AE: né 
“On vient de préparer, à Phötel des Monnaies de Baris, deux cssais de 
‘pièces de monnaies en bronze destinées à compléter le systèrne monétaire 
ÀTa France, Ces essais doivent être présentés anx chambres, dès Pouverturé 
“de la session, par M, le Hindle des finances. Voiei lindication de ces 
‘monnaies: et nd N jd dl zen „é . ô 1 WE 


près d'un malheureùt guv va.être:entwataé, l'Euoropéen n'a qe’àdöedi an: 
mouchoir, un chapeau, un: objet qaelconque enfin; à porter ù'éliri-ci, Pes- 


% z afzet ifor da? 


elgveile suit et.est dauvé… > 
_—Onéerit de SÍ-Pétershourg, le 23 noverdbté t° 


… Dans lamatinée de jeudi dernier, on jeritd:hêkint pórtant ave riche et? 
brillante herdeseprésenta chez M. le baron’ dë ‘Stieglitz, bangnier de la 


569 Lós tiens dir elergé'el des ‘aörporatioús, religigusés Sorit plâcés sótis, 
Îa sürveillance.de PEtâf, et, au besnin.régis.par lu. 


7© Une enquête será quverto surla conduite: des eorporatjans religieg-: 
ges, et des coupábles seront suppritniées: … 


_»8e Les jugenients politiquds dútérieures au tet mäi 1844 sónit févó-: 
quée-eh les feais.de guerre, dès cette époqae, iis à la charge de oóut fles 





Tee eene | Memdotdene oe tine Apen. Bdrmam | aaien dependent den 
10° Le Vatis oserdinrnl dernanders ads Diète sa séparatiòn da Haat: | … Piècede5 cerilimes, ent de Ene” a 5 id, rd ad ade hen Phôtel de Franee, et qui avait--à- faire nógeciër Ate somme 
Valais Ld lee EE ° Pièce-de-A centimes.. en % id 3 id _f eansidérable en effets publics. AE EREN Rn 


BAP Iinstrijëtian do blieatoi Ï : de f- 'Rièee ded eentime, … . . „ vet id, 15 id. A de Sticgliëz qui cannaissait bien. le prince de S.….dont:-ia próthaktt 
TE alenandeen da penple est. obliga ig, each la AnEsenllnse, ed Liefligip du soisest.d'an côté, aren cette Îegende r b | atirân dans boten eternet nde, agter 5 
e « Znids- Philippe Ter; HÒi de Frónigais, 1847. der rende dei, Eb efter prebende 
8 beken ba Atego okgehn bet Shee Ee 7 s : A VOILRFC 11 | devan : Îe P î t 5: 
„Sui le teder of voit In chaste anfmontèt.de Ia copzonae- royale, etan | 1e matin, ctait vander hat earn a: te le mabmodvanehomenpijes 
bàs 1e Cod gaulois äu milieu d'ant, conronne de chêne. A gauche est.le, aire mdr oe et Gt 
HMG Indi bidor dà Ta piëce, et àdroite la lettre C tires) mdtvidu s'offeig à ponduire M, de, Stieglitz, auprès de ‚son: mattie: 
nar dee heee logies). | miögter le baafgnier pair un esoaljenapgen;btroit juego. Stages 
‚TLs, Ipurnauz, allerpands. viennent,.de. publicr snr la populatisatde | 1ä, ille tr par ung pefite porte qui ;semblait „phon 
Eire ip des documents enrieus;-ce;sontles dennièrgs-atakiatiquesseanre | Chuidbrë de’ dó ne, ce 
pilsen aman Ies anciennes, et apcugant.une,pragression gsqendante gêrita-. 


7 6:120Ka liberté de la presse est proclamée. - 
»13P La hrberté des cultes est garantie. ® kee 
Sont élus-inembres du gouvernement provisoire” … st | 
“_« MM. Maurice Bärmant, lieutenant-eolonel fédéral, äncièn’ cónsciller 
Etat ; président, Antoine de Riedmatten, officier d’état-major ; vieerprd- 
sidént, Gaspard Zen Ruffioen, ancien président du éonseil d'Etat 5 Castinie 
Dufour {colónel ; Filliez, avocat ; Pignat, notaire ; Alexandre’ de, Tórreùte, 
uotaire.ò,— redes 








Gmestique qne. celle d'un. appartemaakithrldgerait.np den 









B ot leenen ‚PE ties seigncurs Palie ta Hani ade 8 
te ent tt vald:Nid- | blement remarquable. BREN Et ef NE de Stieglitz, eräïgnant qu'on ne voulût. ats is gelgne guet- 
ri pen ereen ere Be ede De ME Lei sans comptè Ja Spree armée, Ìà populatiomde:  Antrid e-s'óy seridit rl nidehsent © c re do l'hôtel, M. 
wa LEN bluktióris sui : a: b 


ápêns, redestendit ‘rapidement et alla, trouver Je gafikre 
Bóargcoís, Frangais, à qùì il demanda’ si réellemgnk 
‚mebrait: ent quatrième étigè. M. Boungèar 
ajouta q&’k eet étage ne dèttieüràieùt gi 
ni oocupdient ane seule petite dliknalfë 

a eene enor blij Nt . 

_…M. Bourgoois manta: súr-hoishmagg wete ddut de ses cihployés et avec’ 
Mede Stieglitz’ dla chtiasre vis geestidnt:: On Frappa à la porte, et conime: 


fevgit.à 34 millions Â94,120 Ames, Anjourd'hui op évalanà 39.rpilions. 
 Lêé provinces allemandes et slaves eompiedt 1% millions, Z2,146-habitants;. 
MS provicës italiëndbs Â rullions 806 AGA et la Hongrie aveola,Eraasgl- 
vti UL la froliëré mjlieatre, 18 millions-610,510 bubigants. 4 
“En 1820, Véniserablë k popnlatag, Abra 4 omilligne 457.103 
: Âtiios' ser 1836,’ A34 millióhs-BO3,8LL: en 1840, à 36 millions 950,401, 
‚ Anak Paceraisseniënt d été dë 1Â;B pour 100 de 1820 à febo, et de, 7 pour 


1 q 
et d 


- 1e ke landfathkteehdeil eantona!) est convògaé poûr après-demaiti, 
… _p 2o/llsera proposd Atetbe autorité:. B 


» de convoguer imméthiateinert li - Ldildsgermeinde (assemblèe généeale iets ori n'avaït pas encora 
da pays) 5. EE RE ae kre Cen, wert EEN SCE ’ Eus 
…» Dedéposer toutes les fongtigns entre. Jessgains dedalandsgemeinde; 
=De deander àla Za ggeriaigide.des por nations gongellagd ses fons: 


























qui, dès ce jour, sont déclarées väcàntes ; za ; | 100 de 1830 à 1840; Cótté aupiäntätión n'est dae u’aux naissances, car | personae: ae núgowdits’ MI Bourgoois-Belappêler dear agents de poliee; quis 
Me romper put laid ale | Jeegers: mont sé que 168 A Ainies, el ls émigratlons onb zehet porte a eutenetils lach 
“Dylaire. approuver par la landsggmeinde Ja’ renongiat a, Hkilienre -I: ourtaindntent qtitiiegehidlran: 0700 ag Er À bres prentje fl n? avait personne. Les agents :procédèrent & rie pt 
dito keBBrderbuid 7 eren ,Onvconopsait, on: -2048, 46° túillious '381,183 homthes dt 19 millions | _quisitien,. et: ils, tronvérent les ohjets: sdivands =-uat vieille paivë de hetués, : 
“73e Les députés de la Diète auront ese à Kar. [| 15908 demmessenmottant à 500000 let Höriiës Sous les ‘drdpeaùs, oh | une grande-malle,enatenant du linge sale et une dourde piere ; piss; datis 
pv he he MOEFTI PESSE, TT VEL N 


< 





bin bad pn Le HESS dee eed Te 


as: De 
_ : á t 


et AE ä Tu et er Et tdh olferésudtatest:d'onfant plus óbonmsestyque les eisbatices des honract * de capsules ct tout armé. 
PED En 7 ve 5 bed re en 1: 7 | 


stranvéique de.nombradeb;feimmesìdipisdaït celui des Hòinds de 800,00. { te lit, sous la couverture, un piskeletsidear canons, chargé:ärballek; mist. 


“Sar le rapport fait par les agents au chef de la police, c ce magistrat fit 
faire des recherches, et, hier uratin, on est parvenu à arrêter les trois indi- 


„ vidus suspects Ce sont: Jes nommés Brotmann, Freimann et John, tous ori- 


- 


- ginaires de Mitan (Courlande), et dont le premier est marchand de troisiè- 


me classe à Moscoti, le deuxiëme est portefaix et le troisième, ouvrier ser- 


rurier. 
Tous-les trois ont avoué qu'ils avaient eu Pintentian de faire venir M. de 


Stieglitz dans leur chambre afiu de le forcer, en le menagant ‘de mort, à 
signer des lettres de change à leur profit. Is vont être fraduits devant la 
jnstice. 

— On éertt de Eondres. le 2: 

Anne Simmons, accusée de vols: importants et nombreuz dans divers 
magasins de la capitale, où elle se présentait tantôt accompagnée dun 
jeune homme qui passait pour son futur, tantôt de son père, Benjamin 


Simsnons, qui venait cammander‘avee elle un trousseau de mar iage, a com- 


pra devant la cour crisinetle centrale de Londres. Dans le premier pro- 


"veës.qai a ocèupé dens audiences, wh cordonnier, M. Maeshall, reconnais- 


sait e steur Hickmaù comme le complice d’ Anne Simmons. 

M. Wilkins, sergent ès lois, préstdent des assises, a dit : Monsieur. aflie- 
‚ mez- vous cela sur votre seriment ? 

…_M. Marshall, — Je:Paffirme sur mon âine. 

M. Wilkins. — Je ne: parle que de votre serment, ear; dans votre bou- 
-'Aidae, vous n'avez d'autres ámes que des semelles de sönliers. 

Ce mauvais jew de- mots, fondé sur la prononciation gigentiane des 
soul (âme) et-sole (semelle), est renouvelé de la premiere scène de 
Jules-César,.de Shakespeare, dans laquelle un savetier se vante d'être un 
ressemeleur d'âmes. 

Ce u'étiat peut-être pas nne raison pour se Îe permettre ‘dans.une cour de 
justice; aussi Mm. Vattorney général. a ghiks: Mylord,, il est eátrêmemenk ipcons 
venant, je puis vous Passurer; torsqa’un témoin- honorable affirme un fait 
sur:son ‘Amie, dé” fätre un aussi pitoyable calembourg. 

ke juge a répondu : « de suis fort -obligé à M. Pattorney-génétal de la le- 
gon qu’ila bien vonlu me donner sur le décorum ; je te crois pas cepèndant 
Ee avoir mangqué d'une manière fort grave: » 

- Hiekman a été aequitté, et Anne Simmons déclarée seule coupable. Le 
_ tewdeeriain dlle a elé misc en jugement avec son père pour un second chef 
„d'acensition relatif à un vol chezun marchand de nouvautés. 


=— Ce que coute úne bache à un’ plaideur normand. — Le Journal de 
" Parrondissemènt du Hüvrevaconte sous ce titre comment,à la suitede 
divers procès, comprenant éitation devant le tribunal de commerce, pourvoi 
ven éassätion, assignaliun:devant lejnge de paix, appel devant le tribunal 
-setvil, caotre-appel devant la eour d’Evreux, un paysan de \Saint:Gillesa 
fiù par payer 3 100 fr. une vache qüe le vendeur lui avait cédee pour 90 
fe. St pareille aventure éigit-advenue du temps de Rarine, il aurait_eu 
- bean jeu â en rirc daer Plaidenre. ; 





Ee 0 ESCLAVAGE. 


ader ce tikre ; 1e Meniteur des Indes publie des observations 
stir de traite des esclaves en. Afrique ‚ sar l’émancipation dans 
és wolonies 'anglaises. ‚ et sur les moyens de. relever les Indes- 
„Oeeidentates de létrt de décartence où elles sont tombées. Nons 


avons reproduit Îss deux premiers articles ( que le Moniteur des 


dndesa publiës sur cêtte matière ; celui qui suit en est le comu- 
„plément, et, Te plus isportant de tous. 
Horans DE RELEVER L58 COLONIES DES INDES-OCGIDERTALES, 


"Nóùs rècöniná issotis volontiers ‚Pefficacité de la mesure proposée par M. 
Bùztor pôur civilider PAfrigae sous le point de. vue ‘religieuze et social, Gertes, 
es pöpulatiens barbares des déseris sont aptes à pratiquer la tolérance sociale 
ea sé liver aux travaux ‘de’ Fagrioùltare, à Pindustrie et ap commerce tel 
que Pezereent tes nations civiligges, et si surtout on leur e a den le précepte 
‘dé Taidonr du prochai 5, il est: incon testable qu'on tirera meilleur „pertides 
Africâïng que de tes ‘vendre comme esclaves. Détruire les causes qui engagent 
je faïre la fraite des ögres; oost faire ceseer les conséq uénces qui résultent de 
eet iafâme trafic. … 

Nn. Buxton lane à bor droit la riehesse da sol africain, sá fertilité et la varié- 
té de ses produits; mais, dane son impartialité il ne se dissimnle pas les diffioul- 
tés qui pécess.irgment doivent retarder ou entraver l'exécution et le dévelop- 
pemeut des mesures qu'il propose. « L’Afrique, dit-il, a une mauvaise, .réputa- 
‚> ons sow’ glitnat est avec raison corisidéré comme funesteet destructeur pour 
> Jes Euzópéenx: ses habitants sout súùvages et i iguorân ts, paresseux et crisels, 
-» pdueénelins aux guerres de rapîne et-de brigandage quê jaloux de jouir des 
ebienfaits dela paix, et on regarde les contrées de l'intérieur du pays comme 
» entiërement à maccesaibles pour les entreprises d’Earopéens. » 

Ces diffieùltés, d'une nâtüre fort grave,’ sont des obstacles presque ineur- 
montablesà lexáeution du plan tijd qu'il, aété gongu’ par M. Buxton. Qhantà 
nous, pour atteindre le niômé hat que nous nous ‚proposons, nous chwisissons 
‘d'uutres moyeds. p 

: Da moment que Pimpossibilité de civiliser l’Aficain dans son pays est re- 
vonnde , ‚ dos voulóns lai donuer ailleurs vne direction salutaire , et, à me- 
sure qui : aura acsquis un certain degró de civilisation „le ramener ensuite 
dans sa patiie, afin L que | par ses lecons et ses ezeraples il ien servir de; mai 
tre et de guide à ses  compatrintes. 

Nous choisissons à eet effet les fertiles zuid de la Guyane stude sur la 
pôte de l'Amérique o móridionale., entre les rivières des Ámazones et de Y'Oré- 
noque , et appartenakrtà, la France , aux Pays-Bas et à PAngleterre.. . : 

Ce serait un bel ezemple: A demnot au monde , si les. trois: nations de [’Eu- 
rope qui se sont le plus sérieusement occupés.de l'abotition de la traite des 
nègres, s’entendaient mutuellement. entre elles .poùr l'application de me- 
«ures encore plus efficnces que celles suivies jusqu’ici séparément, par 
ëles. Bu-défuut de bon accord et de eoufiance mutuelle naissent les obstacles 
et lesen traves. La devise de nos ancêtres-: Union fait la Zare indique la por 
litique la plus sage que Pán eût à saivre ici, 

Fes posseésions. de, Ia France, des Payé-Bas „et de: Vängleterre aur les côtes 
de la Guyane sont, par la fertilité du sol et Pétendue du-territoire, au nombre 
des plus belles colonies du Noureaù-Monde. Pour-opérer le puissant dévelop- 
pement de ces possessions il ne niengue ‚qn'une population plas nombreuse: 
La race africaide, Amansportée dans ces.contrées; ya porté la culture des ter- 
ps à nme certaine hauteur; ou pour mieut dire. elle l'a setteinent commen- 
cée, car il n'y a qu'une pete. partie ‘de ces colonies qui soit onltivée, Pour 
maintenir l’état-de la population: il était nécessaire’ que de nouveaus trans- 
ports eussent lieu swecessivensent. ‘Lò marrquê de frouveaux transports de po- 
pulation a été-de pair avec la diminution constante de Îa race africaine, Cette 
dimitiütien, gontinuant à avoir lieu’ dans Tes Guyanes franqaise et hollandaise, 
menace ces coloutes d'une dépopulation inminente. Dans la ‚Guyane anglaise 
cette dirniúution W cebsé depuië Pémaneipaliói des esclaves, mais és erreurs 
qui otit eu lieu A cette Stenson, ef“ que Rohs avons, „indiqnées, dans la se- 
conde partie de cefte nolice, ont | presque. causé la’ ruine de la Guyane anglaise. 


Les. désavantages qü’on y va ‘Fessents, de P'émancipation, ne sont point in-. 


séparables ‘de Pémaùcipa ien. „elie: ‚même. ‚La, transition de Pétat d’esalaves à 
d&tui d’hommes libres, dens Pesp, ide Ja eonstitaüon britannique, est: trop 
 gr&nde. pour pouvoir s’opérer d'un seal coup ; il éluit surtdut néoessgire de la 
préparer en excitant chez l'affraachi l'amour du travail et de l'ordre. En nóé- 
Sige! de pr ende cette précaution la; Guyane.anglâise west fait plus de tort 
que adimiputioa, dela population des psclaves n'en a causé dans les Guyanes 
francaise ek  ngerlandaise ; vustout qhand:an considère que dans ces deux co- 
lonies la coituge get reste. à la même hauteur, tandis que dans la Gayane an- 
-glaise, malgré Pauigmentation dela population, Iés produits’ ont dirninué de 
antoitió. snie afs. résultats poébódeuiment obtenus, et continuent en- 


te 


“atrocités de la 


‚qui plus tard viendront de l’Afrique. — Dans les possessions frangaises et 


dans Pintérieur de PAffique, ees guerres ayant principalement pour but de 
faire des prisonniers qui serventà alimenter le comwerce:des esclaves. 


| quê tontes les contrées de la, terre, la population continue à ne pas êtreen , 
| rapport avec Pétendue dn territoire. Cette disproportion est cause | 
qu’*l n’ezisle aúcune concu: Fénce parmi les travailleurs. On ne peut 





| serts, et la Guyane anglaise fuirg comme nous avons prédit'daus la seaonde |, LA maYE, chez Leopald Lehenbers 





core à décroître. lest un moyén de prévenir la ruine totalè de cette còlonie 
anglaise, ainsi que de préserver d'une dépopulation les autres parties de la- 
Guyane. Ce moyen se trouve dans ®bmancipation et une émigration d’.Afri- qui n’ant servi qu’à ruiner ses colonies et leurs habitants ! 
caius vers ces contrées. Nous exposerons ci-après ces deux pringtpals parties if. Ee moyen offert ici dissurerait cestlnt et servirdit ei même teins if 
de notte plan. j le but que PAngleterre s’est proposé: par 'émancipation, c'est- ù-di ré 
L'émancipution. duit servir de Dese ä Pémigration des ‘Africains. — Si ce | abolition de Pesclavags. 
principe n'est pas mis en pratiqne, ’émigration donnera tóujoars lieu âox |. Il est óvident que si l'on parvenaità prouver que ’émancipation 
daite des nègres, contre lesquelles nous avons protesté énergi- ‘sans occäsionner lâ ruine des colonies, l'exemplé trouversit bient 

quement dans la première partie de cette notice. Mais l'émancipation doit être | tuteurs. — Tant que les colgnies angloises émancipées restent dans 
préparée et instituge aveë beancoup de soin. Déjà introduite.dans les colonies | ation déplorable, les autres puissances s’effiaient d'essayer d'un pare 
anglaises, il est seulement nécessaire qu'elle y soit rèviséerpour les immigrants et Angleterte est elle-même forcée d'avouer db ser s'est trompé 


« 


partie de cette notice. Quand il est encore temps de proposta 
salut, que. Y'Angleterre revienne des erreurs qui lui'ont coûté des he 






















néerlanduises, elle doit être établie en principe comme une garantie contre 
tonte espèce de mauvais traitements, en prenant toutefois les mesures nóces- . 
saires pour assurer la régularité du trávail, — Plus loin nous indiquerons la 
manière dont l’émancipation peut être opérée. 

L’émigration cormeneée d'après cette base présente trois avantage: dis- 
tincts: 

1e Elle fait cesser les atrocités de la traite des nègres dont nous avons pré- 
cédemment parlé ; 

2e Elle procure les travailleurs né cessuires à la culture des fertiles contrées 
de la Guyane; et 

3 Elte fournit les moyens d'établir sur une grande éckelle l*éducation et 
ta civilisation des Africains, qui, plas tard, de retour dans teur patrie, vien- 
dront pratiquer au milieu de leurs compatriotes les vertus qu’ils auront 
acquises, 

Ces trois points ont besoin dötre expliqués séparéroent, afin de edrat. 
toute méprise sur le but que nous'nous proposons. 

SLI ya déjà plnsde deux ziécles que Las Cazes forma le Briët aal fut 
accueilli avec empressement, de transporter les esclaves africains dans l'Amé- 
rique méridionale. Depuis ce tenrps, les pays de cette vaste contrée n'ont cessé 
d'être un débouché pour les populations de Afrique. Ge déhöuché ne saurait 
être brusquement interdit sans avoir. de fâcheuses conséquences pour ces deux 
parties du monde : pour. t'Afrique, il ezisterait dans quelques parties un sur- 
croît de population; et pour l’Amérique do Sud, les travauz qui devraient être 
partagés par de nouveaux esclaves transportés dans cette contrée, pèseraient 
trop tourdement sur la population présente sur leslieux De'cetétat de choses 
naît un puissant stisnulant pour.faire la traite des nògres ; car‚tandis que ’Â- 
frique sent le besain deseservir d'un débouché qui lui est ouvert depuis sj 
longtemps, PA mérique méridionale est avide de recevoir de nouvelles popula- 
tions, de quelque manière qu’ ‘elles luiarrivent. 

Toutefois, expérience a déniontré. que ce stimulant n’était pas de nature à 
être vaincu par la force, Nons offrons un moyen basé gur la doctrine d’Hane- 
mann, « Similia similibus curantur » dont Papplication: peut ‘également se 
faire au point de ‘vue moral et physique. 

Nous foulons d'sbord commencer par faire acheter’ tons les, esilaves qui 
sont condu:ts sur les marchés de PAftique, afin de les transporter. dans la 
‘Guyane, uux conditions qui seront expliquées ci-après. 

On dira sans doute que l'achat des esclay ‚es, quelle que spit la manière dont 
il s’opêre, est i èn puissant stimglant pour Jes guerres qui ont lieu aujourd*hui 





MEATRE-ROYAL- FRANCAS DB It 


Samedi 11 décembre 1847. — (dare gsentation n° zig 


CHARLES VI 


Grand-opéra en trois actes, paroles de M. Caelen: eG. 
‚musique de M. Haléwgu 
DANSE. ne 


Acte 2? 19 Pas de trois; par M, Collet, Mles Petit ct Petitet. 
2e Bourke, wss dames du corps de ballet. 
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MM. COOPER, BROOKS et MARBSON s 
POLK et LIONS, revêtus des costume 
‚ Ouvértare ä 8 heures du soir, ce 
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- Confectionsie et répare tous oúvfages Mécaniques „tels que Montre 
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Naus. reconnaissons, la dosterte de cette observation, mais nous ré peons à 
ce sujet; we : 
‚& Quel! ‘achat n'a lieu que pour: eingêchen que ces malkétreuset viëtimes 
ne. tombent dang.des mains. plus crüelles. Tous les efforts des Anglais poor 
défendre la traite des nògres m'ayantábouti qu’à donner rf stimuláht de'pilüs 
à cet infâme trafic, seront. touijburs infructuêuz,- et; qui plus est; serónt funes- | 
tes tant que les avantagee attaghée au eommerce des esclaves serodt en: assér 
prend nombre pour eugdger les-tégfiere-à braver tous les'dangetë, 7 ne afs ä dede 

& que l'achat a liet, noa pair gerderves hbmeiostvrdilidvegef Lidië pour BEN / we dAnistêrdars dee sedan. eid 


en fnire des membres civilisgsetwatites dela sociëté et les amener à la connaìs- 
ese Piret EEP Ae TD PED ee 


















sance du vrai Dieu, afin qu’enguite ils aillent commúniquer” à ea compa- î 
triotes les-bienfaits-deta civilisation: 

c. que les mauvais traitemen®s. qu'on fait éprouver ‘ajourd’hui aux “Kil 
eains pendant la [traversée, et‚qui sont une fatale conséquence des’ moyens 
employés pour réprimer la traite, cessent du moment que le transpert des 
nègres se fait sous la surveillange du gouvernement et avec les mesures de 
précaution nécessaires ; 

d. quae nous ne proposons Pachat d'esclaves que comme un moyen provi- 
soïre, puisqn”il n'est pas d'autre manière d’arracher ces malheureuses victi- 
Ree mains de leurs infâmes trafiqneurs: mais que se commerce cessera de 
lui-méthe, dès que PAfrique aura.acquis le sogrt de nieus que nous 
avonsen vue de lui procurer, 8 

Sitêt que achat sera permis, ilse présentera d'honnêtes marchands quï 
trafiggaeront en Alriques, dès lors les choses prendront un autre aspect et 
des traitemeuts plas doux et plus:humains seront. exercés-par les vendeurs afri. 
cains qnì souvent aujourd'hui. tuent- teurs esclaves afin de faire disparaître la 
preuve quis’élève contre.euz d'être en contravention envers les lois. En outre, 
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prate auront. en leur. puissance, àFaide d'employés établis en assive |... fi at 
Afrique, le moyen de régler les choses de manière que l'achat, des esclaves, „Dette diffóeée:à Paris... : © ned 
leur mise à bord, le nombre des passagers sur chaque navire et Pupprovision- R De Deferred. „ven: SE 
nement de vivres et d'eau à bord des bi, se > fassent “avec deleten Espagne. . s/Ardoins. .. …....... . 5 {142 
ieur surveillance. k oo wee semen oe … 8, 304 
óupons. Ardoins . dread {102 
Qu’on ne perde pas de vue que, tout en détestant le principe du commerce | “\_\-_ (Obligations Goll. & Comp. ; Ss ee 
desesclaves, nous ue recommandons ce moyen que pôur prévenir un plus Autriche . „{Dito métalliques. ... .….5 1.992. 
grand mal, et dans le but de faïre-cesser ur jour entièrement un pareil trafic. j” Rt Dito dito ,…': >... Za | nT 
GH. Les-champs fertiles de la-Güyane, dont la plus grande pértie estau- | France. « ‚|Inscriptions au Grand-Livte., 3 nz 

, Pologne. . Actions 1836 «… …: …% … . DA Koi Kaal 
jourd’hui sans rapport, peuvent, étant soumis à un bon système de culture, zen runt à Londres 4889: . Sf 
offrie un tel développement qu’ils approvisionnerout un jour l'Europe en- Brésil. e Ka Id. 1848 : ED 5 
tière de deurées coloniales. Le sol y est parfaitement convenable; on en indi- Portugal, „“ObJigations à Londres. 3 EEN 








queruit difficilement un autre où fa force de végétation fût plus active que 
dans ces contrées, et la situation géographique de cette colonie est excellente 
pour le commerce avec l'Europe; 

La Guyane ‘änglaise est miètiacée Hy voir négliger com plétement la culture 
des terres, parce que, nonobstant je nombre. des émigrants arrivant de pres- |: 


Bourse de Paris “u 8 Décembre. 
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pas próciser: combien ilfaudra «de teaips pour faire ‘disparaître cet obsta- 
éle de manière à-ce que la éoncurrence devienne un sfimulant. salataire 
pour le travail. C’est‘ pour cette ráison qu’on à ag imprudemment en détrui- 
sant les moyensqui:assuraient un traval régulier. Comme aujourd’hüi, la 
Gn yaneanglaise ne peut recevoirde P'Afriqúe un nombre suffisant de travail 
leurs qui soit en proportion avec l'étendue de son territoïte, il est nócessaire 
d’établir an système qui garantiëse la régularité du travail, en mênje tèmps 
qu'on prendraït les mesürés rëdessaires pour que les travailleurs fussent bien 
traitós, L’apinior de quelques-uns, qu” west pas de terme moyen entre Ii es- 
clavage et Ia liberté, ëst ure: décision àrbitraire qui ne prouve rien. Qu? on 
règle par de bonnes loié les conditions du travail nécessaire et qu'on en oon- 
fie l'exécution Ä des homme; „vigilante et attentifs, les choses desiennent alors 
exécutables. L'esprit de liberté” gui eest déjà manifesté. dans la Guyane an-, 
glaise, est une garantië süffisantg que Pesclavage. et tes mauvais traitements 
quien sontla conséquence ny troaveront pas de ‚partisans. Af 
„Outrequ’ils pourraient se procurer les tras vailleurs nécessaires pour la. cultu 
re de leurs ter rés, les planteurs de la Guyane anglaise se maintiendraient dana. 
leur position et pörviendraient étendre la oulture. Maisdans l'état actuel-des 
choses ils sont exposésà une ruine certaine; la. culture: des terresest négli- 
gée, teurs belles plantatians étabjies à tant de frais apn: devenues d'arides dó-: 
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